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Pour qui est fait ce guide ? 
Vous êtes professionnel-le en urbanisme, décideureuse 

ou technicien-ne, pour une municipalité ou une région, 

une organisation à but non lucratif ou une firme conseil, 

et vous êtes sensible au sonore. 

Ce guide vous offre des conseils pour renforcer votre 

pratique de design de la voirie en considérant le sonore. 

Que vous travailliez dans un département des transports, 

d’aménagement, d’urbanisme, ou de design, ce guide est 

structuré pour vous outiller et améliorer vos projets. 

Pourquoi ce guide ? 
Le sonore offre beaucoup d’opportunités pour améliorer 

les projets urbains. Si vous souhaitez saisir ces 

opportunités, peu de points de départ s’offrent à vous. 

Ce guide propose quelques pistes de réflexion autour de 

la composante sonore pour consolider vos projets. Nous 

cherchons à être ici plus descriptif-ves que prescriptif-

ves ou exhaustif-ves, mais notez qu’il n’existe pas de 

solution universelle. 

Comment utiliser ce guide ? 
Vous savez sûrement déjà à quoi ressemble votre design. 

Ce guide peut vous aider à identifier et aborder les 

aspects sonores de vos choix de design pour renforcer 

votre projet et améliorer votre communication avec les 

parties prenantes sur des sujets épineux. 
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Dix principes  

de design sonore 
 

Le bruit est un enjeu majeur dans nos milieux de vie, 

généralement abordé sous l’angle des nuisances et 

des niveaux de bruit. Mais tout n’est pas qu’une 

question de bruit !  

Prendre en compte l’expérience sonore contribue à 

améliorer nos milieux de vies dans une perspective de 

santé durable. Mais comment faire ? Voici quelques 

principes pour commencer1. 
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Le sonore n’est pas que du bruit 
Si certains sons peuvent déranger ou 

distraire, d’autres aident à se divertir, 

s’orienter, et/ou se ressourcer. Le sonore 

est une ressource. 

Le sonore n’existe pas en vase clos 
Le sonore est au cœur des expériences 

sensibles et fait partie intégrante de la 

fabrique urbaine. Pensons, par exemple, à la 

manière dont les rues partagées façonnent 

l’environnement sonore. 

Le dialogue est essentiel 
La sensibilisation au sonore est un élément 

clé. Nous ne sommes pas seulement 

exposé-es à l’environnement sonore qui 

nous entoure, mais nous contribuons à le 

façonner. On pense souvent au bruit des 

autres, mais c’est une responsabilité 

partagée.  

Nous vivons toustes le sonore 

différemment 

La manière dont nous produisons et 

percevons le sonore dépend de notre vécu 

individuel, social et culturel. 

Le sonore peut contribuer à l’(in)justice 

environnementale 
Les groupes vulnérables sont souvent 

exposés à des niveaux de bruit plus élevés 

et ont moins accès à des ambiances 

sonores de qualité. 

Les niveaux sonores ne disent pas tout 
L’exposition au bruit, même à faible niveau, 

peut affecter notre santé et bien souvent 

sans que l’on s’en rende compte. Au-delà du 

niveau sonore, d’autres propriétés physiques 

(p. ex., évolution temporelle, contenu 

spectral) affectent notre perception. Plus 

encore, la signification attribuée aux sons et 

aux sources qui les produisent jouent un rôle 

primordial dans notre expérience. À niveau 

égal, la musique n’est pas ressentie comme 

le bruit routier. 

Le sonore reflète la vie 
La ville vibre au rythme des sons qui 

l’animent. Pouvez-vous imaginer un festival 

ou des terrasses de restaurant sans en 

entendre l’effervescence ? Une promenade 

au parc sans le chant des oiseaux ? 

Les ambiances sonores ne sont pas 

figées 
Les ambiances sonores évoluent dans le 

temps et l’espace, selon les usages et les 

personnes. Imaginez les sons autour de vous 

à différentes périodes du jour, selon les 

saisons, dans différents quartiers. 

Le sonore favorise ou entrave nos 

activités et notre ressenti 
Que faites-vous lorsque vous ne pouvez pas 

entendre votre interlocuteur dans un 

restaurant ? Inversement, vous sentez-vous 

revigoré-e lors d’un concert ou détendu-e en 

vous promenant au bord de l’eau ? 

Le sonore contribue au sentiment 

d’appartenance 
Pensons aux sonorités importantes pour 

notre communauté, aux repères sonores de 

votre ville (p. ex., vendeurs ambulants, 

cloches de vaches). Le sonore peut 

contribuer à renforcer la vocation et notre 

attachement aux lieux et aux quartiers. 
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Illustration visuelle : 

Conséquences sonores 

du réaménagement 

d’une rue 
 

Cette section de notre guide offre une illustration d’un 

réaménagement de rue tel que des planificateurices 

en transports peuvent en voir. Le but ici n’est pas de 

prescrire la « bonne » façon d’aménager une rue, mais 

plutôt de vous aider à analyser la composante sonore 

d’un milieu bâti et à développer des recommandations 

comme le font les expert-es sonores. 

 

Cet exemple illustre le processus complexe 

déclenché par le réaménagement d’une rue, dont les 

changements peuvent provoquer des défis 

inattendus. En effet, de nouvelles conditions sonores 

se traduisent par de nouveaux défis sociaux, 

d'ingénierie et de design appelant davantage de 

planification. Il n'est donc pas possible de penser les 

conséquences d'une intervention sous le seul angle 

du « plus » ou « moins » de bruit.  
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Rue principale à double sens 
Situation existante

       Une rue principale à double sens 

typique est souvent conçue pour une 

circulation fluide en heure de pointe. Vous 

savez que de larges voies entraînent des 

vitesses élevées et sont dangereuses 

pour les usagèr-es actif-ves (piéton-nes, 

cyclistes). Vous devriez aussi savoir que 

le niveau sonore augmente 

« exponentiellement » avec la vitesse (il 

double en fait à chaque 10-12 km/h2,3). 

Comme vous le savez, le partage de la 

route crée des conflits entre différents 

types d’usages (p. ex., véhicules de 

livraison, vélos). Les conflits ajoutent 

souvent des embouteillagesa et donc du 

bruit, surtout pour les personnes 

exposées sur le trottoir et derrière les 

fenêtres donnant sur la rue. 

 
a Nous utilisons ici l’idée d’« embouteillage » comme raccourci pour désigner des conditions de 
trafic menant à des comportements bruyants, comme les klaxons, les vrombissements, etc. 

       Des trottoirs étroits et sans 

végétation exposent davantage les 

usagèr-es actif-ves et celleux des 

bâtiments avec vue sur la rue au trafic. Un 

haut niveau sonore à la façade affecte la 

santé, le bien-être et la qualité de vie des 

gens à l’intérieur en perturbant le sommeil 

et le travail, en empêchant d’ouvrir les 

fenêtres, etc. Lorsque le bruit de trafic 

domine, il masque aussi les sonorités qui 

donnent vie à la rue. Les piéton-nes 

pourraient ainsi tendre à éviter une rue 

bruyante, ce qui impacterait aussi les 

commerces. Sachant que 60% de la 

clientèle peut être piétonne4, une rue 

bruyante avec moins d’achalandage peut 

mener à une baisse marquée de la 

clientèle. 
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Réaménagement

Le réaménagement illustré ci-dessus est 

un exemple d’interventions pour 

réaffecter l’espace routier partagé à des 

usages mieux définis (transports en 

commun, vélo, piéton-nes). Un tel design 

peut passer, par exemple, par la 

sécurisation de ces usages, mais 

l’environnement sonore en sera aussi 

impacté. Nous vous présentons ici une 

description de cette couche sonore 

complémentaire pour renforcer 

l’argumentaire d’un projet. 

       Retirer des voies aux voitures réduira 

le bruit de trafic en heure de pointe. 

Certains pourront craindre un étalement 

du (bruit de) trafic dans le temps ou dans 

les autres rues mais une bonne 

planification en réduira énormément les 

chances5 (p. ex., analyse de trafic, de 

réseau).  

       Les voies réservées aux bus rédui-

sent les chances de conflits avec le reste 

du trafic, et donc les embouteillages. De 

façon générale, renforcer le réseau de 

transports en commun réduit le trafic et 

donc le bruit de trafic, et augmente la 

sécurité piétonne et cycliste et donc les 

sons humains (p. ex., pas, voix, musique). 

Défi de design 

Du fait de sa dominance dans beaucoup 

de rues, le bruit de trafic masque les 

autres sources sonores, qu’elles soient 

désirables ou non (créant ou révèlant 

d’autres enjeux). Par exemple, la 

réduction du bruit de trafic peut révéler le 

bruit de ventilation des commerces et 

institutions locales6. Envisagez de 

collaborer avec votre équipe de 

développement économique pour aider 

les commerces locaux à déplacer ou 

moderniser leurs équipements bruyants. 

       La voie cyclable protégée entre la 

voie de stationnement et le trottoir 

augmente la distance entre cyclistes et 

trafic et crée un refuge piéton, réduisant 

ainsi le stress dû à l’attention portée au 

bruit de trafic pour cyclistes et piéton-nes. 
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Le bruit de passage des voitures signale 

généralement aux cyclistes et piéton-nes 

le besoin de porter attention à un poten-

tiel danger. La voie de stationnement et le 

terre-plein protègent ainsi les usages 

actifs, les rendent plus sécuritaires et plus 

attrayants, et encouragent l’activité et les 

sons humains dans l’espace.  

       Un réaménagement de rue contempo-

rain cherchera souvent à agrandir les 

trottoirs. En plus d’augmenter le confort 

et la sécurité des piéton-nes, cela 

distancera piéton-nes et bâtiments du 

trafic. Les voies de vélo et de bus sur le 

côté y contribuent aussi. Le double effet 

sonore du ralentissement du trafic et de la 

plus grande distance réduit l’exposition au 

bruit des gens dans les bâtiments et sur le 

trottoir et encourage l’usage actif de 

l’espace public. Cela signifie aussi une 

amélioration de la santé, du bien-être, et 

de la qualité de vie des usagèr-es des 

bâtiments à tous les étages, que ce soit 

en termes de qualité du sommeil et de 

l’attention, ou de baisse des risques 

cardiovasculaires7. 

       Implémenter des bandes paysagères 

dans les zones tampons crée des oppor-

tunités pour améliorer la qualité visuelle et 

sonore. La végétation peut contribuer à la 

dispersion du bruit, et même au 

ralentissement du trafic (p. ex., avec les 

arbres servant de marqueurs de distance 

et réduisant la largeur perçue de la rue). 

Défi de design 

Comme vous le savez, tout 
réaménagement génère du bruit de 

construction, possiblement pendant des 
années. Cet enjeu est inévitable mais peut 
être limité par une communication 
adéquate avec les gens impactés, une 
planification soignée pour limiter les 
conflits (p. ex., horaires), et des solutions 
techniques pour réduire les bruits 
mécaniques (p. ex., alarmes de recul à 
large bande)8. 
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Vous venez de voir en quoi le réaménagement d’une 

seule rue peut impliquer l’usage de plusieurs outils de 

planification et de design sonore. Cette section vous 

présente une boîte à outils plus complète pour vous 

aider à penser comme un-e expert-e en design 

sonore. Elle commence avec la dimension physique, 

dont les sources sonores et la façon dont le son se 

propage, pour évoluer vers les dimensions 

perceptuelles et sociales, dont l’expérience sonore. 

Au-delà de ces descriptions, cette section fournit 

autant que possible des outils, méthodes, et 

ressources pour que vous puissiez investiguer les 

questions qui vous intéressent par vous-mêmes. 

Le texte principal de chaque catégorie vous offre des 

éléments de contexte pour comprendre les aspects 

sonores, les boîtes jaunes de quoi vous mettre le pied 

à l’étrier, les boîtes bleues des outils et méthodes, et 

le texte en doré des liens vers des catégories 

ultérieures contenant plus d’information. 
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Sources sonores 
Gestion du trafic 
Les interventions de réaménagement de 

rue affectent généralement le trafic de 

deux manières : en réduisant la vitesse ou 

le volume véhiculaire. 

Ralentir la circulation peut réduire le 

bruit de trafic de plusieurs manières : des 

véhicules de différents types (voiture, 

camion) produisent du bruit de différentes 

manières à différentes vitesses et les 

conducteurices ont des comportements 

différents (p. ex., vitesse de croisière, 

accélération, vrombissement, ou 

lentement mais sûrement vs. explosif et 

inattentif). Débit (continu, intermittent), 

revêtement (p. ex., enrobé phonique), ou 

météo (p. ex., sol sec, mouillé, enneigé)9,10 

interagissent aussi pour influer sur le bruit 

routier. Par exemple, le bruit dominant à 

partir de 40 km/h pour une voiture, et 50-

60 km/h pour un camion, est celui des 

pneus sur la chaussée9. 

Un enrobé phonique est un revêtement 

routier conçu pour réduire le bruit des 

pneus sur la chaussée. Il aura donc une 

incidence minime sur les routes à basse 

vitesse. Il est donc plus conseillé pour les 

routes rapides. Cherchez plutôt à réduire 

le volume de trafic sur les voies lentes. 

Réduire le volume véhiculaire peut 

réduire le bruit de trafic, sous certaines 

conditions. 

Les niveaux sonores ne sont pas 

linéaires : moitié moins de voitures 

n’équivaut pas à moitié moins de bruit, 

mais plutôt à une réduction maximale de 

3 décibels (dB) (sur une échelle 

logarithmique). Mais lorsque le volume de 

trafic est faible, les voitures sont plus 

audibles à plus longue distance. Pouvez-

vous implémenter des méthodes 

protectives en même temps ? (Demandez 

à un-e acousticien-ne) 

Réduire le bruit de trafic améliore la santé 

et le bien-être des gens sur le trottoir et 

dans les bâtiments à tous les étages don-

nant sur la rue et contribue à un espace 

public accessible et sécuritaire pour les 

personnes âgées, avec un handicap, etc. 

Transport public 
Les véhicules de transport public 

contribuent au bruit de trafic comme tous 

les véhicules. Ils améliorent cependant 

l’environnement sonore de deux manières 

clés : des transports publics bien 

organisés peuvent profondément modifier 

(et réduire) les flux routiers ; et le bruit 

des bus n’est pas perçu comme aussi 

dérangeant que celui des voitures11, 

d’autant plus à mesure qu’ils s’électrifient. 

 
Chicane à 

Česká Třebová  
(République Tchèque) 

Réduire le bruit de trafic 
améliore la santé et le bien-être 
des gens sur le trottoir et dans 

les bâtiments, et contribue à un 
espace public plus accessible. 
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Les gens qui se dirigent vers les arrêts de 

bus et y attendent produisent des sons, 

pas et conversations. Planifiez-vous un 

espace sécuritaire et confortable pour 

elleux ? Pensez aux personnes âgées, en 

situation de handicap, aux femmes, qui 

ont des besoins spécifiques (p. ex., 

sécurité, niveaux sonores plus bas pour 

pouvoir entendre les messages et 

s’orienter dans l’environnement sonore). À 

l’inverse, considérez les implications de 

cette présence humaine ? Pensez au 

potentiel d’animation le jour et de 

dérangement la nuit. 

En plus des bienfaits que vous connaissez 

déjà, investir dans les réseaux de 

transports publics enclenche un cercle 

vertueux avec des niveaux sonores plus 

faibles et prédictibles pour une population 

en meilleure santé et des espaces publics 

plus accessibles aux personnes âgées 

et/ou avec des déficiences sensorielles. 

Bruit de camions 

Livraison 

Les interventions qui facilitent les 

livraisons peuvent contribuer à la 

réduction des comportements bruyants et 

polluants (comme le stationnement en 

double-file, laisser tourner et faire vrombir 

le moteur) réduisant ainsi l’exposition des 

résident-es et usagèr-es actif-ves au 

bruit. Il n’existe pas de solution universelle 

et vous saurez mieux quelles interventions 

implémenter, mais ces interventions 

doivent être soigneusement conçues et 

appliquées pour éviter d’augmenter 

l’exposition au bruit. Par exemple, le 

moteur d’un camion de livraison peut 

résonner dans une ruelle étroite et expo-

ser les personnes l’utilisant et y vivant. 

Ces interventions incluent zones de 

chargement, horaires de livraison, 

interdictions de laisser tourner le moteur, 

projets pilotes avec d’autres agences et 

acteurices pour réduire le (bruit de) trafic 

dû aux livraisons (p. ex., électrification, 

livraisons à vélo). 

Camionnage 

Le bruit de camionnage en général est 

aussi important à prendre en compte. Par 

exemple, les rues qui voient passer 

beaucoup de camions auront besoin d’un 

entretien accru pour limiter le bruit dû au 

passage des camions sur les nids-de-

poule : fracas des bennes de camions, 

impacts des pneus dans les trous, 

lesquels créent des vibrations ressenties 

jusque dans les résidences12. 

Les communautés affectées par le 

camionnage peuvent se sentir sous-

écoutées et sous-représentées par leur 

gouvernement local. Pouvez-vous les 

impliquer de manière effective et 

significative ? Pensez à la fatigue de 

participation qu’iels peuvent ressentir 

après des années à lutter. 

Corridor de service rapide par bus 
à Montréal (Canada) 

Planifiez-vous un espace 
sécuritaire et confortable pour les 
personnes attendant le bus ? 
Investir dans les réseaux de 
transport public enclenche un 
cercle vertueux avec des niveaux 
sonores plus faibles et prédictibles 
pour une population en meilleure 
santé et des espaces publics plus 
accessibles. 
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Bruit d’impact 
Une attention particulière doit être portée 

à certains éléments de design tels que les 

bandes tactiles13 ou les ralentisseurs14, et 

à l’entretien en général. Ceux-ci peuvent 

augmenter (p. ex., pneus sur pavés, 

bennes de camions sur nids-de-poule) ou 

réduire le bruit d’impact et les vibrations12 

(p. ex., finitions lisses, resurfaçage). 

Là où vous avez besoin de ralentir le trafic 

pour protéger des usages sensibles, vous 

pouvez influencer la conduite par le 

design (p. ex., arbres comme marqueurs 

de distance rapprochés, largeur perçue 

de la rue réduite) afin de limiter le bruit dû 

aux comportements d’accélération et de 

freinage entre les ralentisseurs15. 

Sons humains 
En concevant une rue pour les humain-es, 

vous enclenchez un cercle vertueux : un 

espace public à échelle humaine 

encourage les sons humains qui animent 

l’environnement (voix, pas, musique) et 

améliore l’accessibilité des personnes 

avec des besoins particuliers.  

La présence de sons humains est en 

général marqueur d’espaces sains et 

positifs. Pensez au confort paisible du 

bruit de feuilletage d’un livre, au 

trottinement de petits petons jouant dans 

la rue, à l’effervescence joviale des gens 

partageant un repas sur une terrasse 

ensoleillée ou à l’ambiance chaleureuse 

d’une fête de quartier. 

Vous pouvez même créer des espaces où 

ces effets cohabitent par une conception 

qui favorise les usages calmes dans les 

zones calmes et les usages animés dans 

les zones plus exposées à l’activité 

urbaine. De nombreuses interventions 

urbaines peuvent y contribuer, de celles 

qui améliorent la sécurité des mobilités 

actives aux choix événementiels. 

Fermeture de rue temporaire 
par Castor et Pollux à 
Montréal (Canada)  

Vous pouvez créer des 
espaces où usages calmes 
et animés cohabitent par une 
conception qui favorise les 
premiers dans les zones 
calmes et les seconds dans 
les zones plus exposées à 
l’activité urbaine.  

Projet d’urbanisme 
tactique de Better Block 
KC à Kansas City (USA) 

En concevant une rue à 
échelle humaine, vous 
enclenchez un cercle 

vertueux. 
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La fermeture de rue temporaire par Castor et Pollux à Montréal offre un gradient 
d’activités allant des plus protégées aux plus exposées à l’artère principale (non visible 
au fond) : de plus calmes (lecture, premier plan ci-dessus) ou vulnérables au bruit (bac à 
sable pour enfants, espace bleu à droite) à plus animées et bruyantes (marché, au fond 
ci-dessous), avec des tables conviviales entre (espace rouge à gauche). 
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Les sons humains ont un impact plus ou 

moins positif sur l’environnement en 

fonction de facteurs comme l’heure, le 

jour, le type d’usage de la rue et des 

bâtiments, le type d’activité humaine, etc. 

Par exemple, une foule vivante anime un 

espace en journée mais peut être 

dérangeante la nuit16. 

La piétonisation d’une rue peut en réduire 

drastiquement le niveau sonore – mais 

attention à ne pas la rendre trop 

silencieuse pour en assurer la vie ! 

Collaborez avec les services de 

développement économique pour 

explorer des solutions d’attractivité pour 

les rues commerciales, comme des 

terrasses ou des placottoirs. Considérez 

les opportunités offertes par l’art sonore 

et la musique pour animer l’espace et 

détourner l’attention des sources 

négatives comme la construction17,18  

Sons naturels 
Bruits d’eau 

Les jets ou le ruissellement d’eau 

produisent des sons généralement 

considérés comme positifs et offrent de 

nombreuses possibilités : ils peuvent 

masquer le bruit de trafic et d’autres 

sources négatives, créer un espace 

d’intimité en public, et rassembler les gens 

autour d’un point marquant. 

Il est important d’adapter une solution à 

l’espace. Par exemple, une grosse 

fontaine peut atteindre des niveaux 

sonores similaires au bruit de trafic19 et 

n’est donc pas recommandée pour de 

petits espaces publics. 

La signification d’un son est aussi 

importante. Le son d’un fleuve peut 

ressembler à celui d’un équipement 

mécanique, et pour autant être agréable20. 

 
Rue piétonne à  

Mérida (Espagne)  

Un espace public à échelle 
humaine encourage les sons 

humains qui animent 
l’environnement et améliore 

l’accessibilité des personnes avec 
des besoins particuliers.  

Vélorue  
à Vancouver (Canada)  

De nombreuses interventions 
urbaines peuvent contribuer 
à la présence de sons 
humains, de celles qui 
améliorent la sécurité des 
mobilités actives aux choix 
événementiels. 
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Biodiversité 

Une ville conçue aussi pour les animaux, 

en augmentant les infrastructures vertes, 

corridors, et espèces natives de plantes, 

présente de nombreux avantages pour les 

résident-es : réduction des îlots de 

chaleur, amélioration de la qualité de l’air, 

gestion des eaux de pluie et amélioration 

de la santé physique et mentale. Mais les 

humain-es ont aussi une affinité pour les 

sons de la nature (chant d’oiseau, vent 

dans les feuilles, etc.). En entendre 

indique aux usagèr-es de l’espace qu’iels 

sont dans un espace relaxant et reposant.  

Les principaux sons de la nature auxquels 

on pense souvent sont le vent dans les 

feuilles et les cris d’oiseaux différents 

selon les régions (p. ex., moineaux, 

pigeons, mouettes). Mais réfléchissez à 

d’autres sons que vous voudriez 

encourager, comme ceux d’animaux 

moins connus. Peut-être le chant des 

cigales est-il un marqueur estival dans 

votre région, ou peut-être avez-vous un 

intérêt à stimuler les populations de 

pollinisateurs, ou bien encore, votre ville 

est-elle un endroit privilégié par les 

amphibiens ou les reptiles. 

Les espaces naturels ne sont pas 

naturellement silencieux (pensez à une 

forêt tropicale !). Entendre des sons 

naturels un espace urbain, même sur fond 

de trafic, peut reproduire une partie des 

bienfaits des espaces naturels. 

Le bruit des rues traversant et entourant 

les grands parcs urbains peut avoir un 

effet particulièrement néfaste pour les 

espèces qui y vivent et les humain-es qui 

en profitent. Un « régime routier » sur ces 

rues peut protéger et rehausser un 

important bien public. 

Un niveau sonore plus faible favorise 

aussi la biodiversité et peut ainsi 

augmenter le soutien d’un public éco-

conscient pour votre projet. 

Quand les sources 

interagissent 
Masquage 
Dans un mélange de sources, on tend à 

en entendre seulement les plus fortes et 

frappantes, soit parce qu’elles attirent 

notre attention, soit parce que nos oreilles 

ne sont pas capables de détecter les sons 

plus doux. Le bruit de trafic, fort et 

dominant, masque la plupart des autres 

sons de l’environnement, désirables ou 

non. Par exemple, durant la COVID, quand 

le trafic avait quasi disparu, beaucoup 

étaient surpris-es d’entendre les 

ventilations et des animaux en ville6.  

Rue bordée d’arbres 
à Bronte (Australie) 

Les humain-es ont une affinité 
pour les sons de la nature. En 

entendre indique aux usagèr-es 
de l’espace qu’iels sont dans un 

espace relaxant et reposant. 
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Exemple : rue d’école 
Existant 
Une rue à double sens longeant une école dans un 

quartier à usage mixte. L’usage partagé de la 

route et les voies de stationnement sans 

marquage autorise les excès de vitesse et n’est 

pas sécuritaire pour les usagèr-es actif-ves. Cela 

mène à plus de bruit de trafic, dont d’accélération 

et de freinage, et moins de sons humains. 

 

 

 

Saillies de trottoir et passage 

piéton surélevé 
L’étroitesse de la chaussée au niveau de 

l’intersection ralentit le trafic en augmentant la 

précision de conduite nécessaire et en réduisant 

la largeur perçue de la rue. Le passage piéton 

surélevé ralentit davantage le trafic et donne la 

priorité aux piéton-nes. Les avancées de trottoir 

offrent aussi l’opportunité de favoriser la 

biodiversité en plantant des espèces natives. 

La combinaison de ces interventions réduit le bruit 

de trafic (vrombissement, accélération, freinage) 

et encourage les sons humains et naturels, tels 

que ceux des enfants et des pollinisateurs. 

Sens unique et voies 

cyclables 
Retirer une part de la chaussée aux voitures en 

créant un sens unique bordé de voies cyclables 

réduira davantage encore le bruit de trafic en 

réduisant le trafic et la largeur perçue de la rue de 

tout son long. Cela augmentera aussi encore 

davantage la sécurité des usagèr-es actif-ves, 

encourageant ainsi les sons humains. Une rue plus 

calme pourra aussi favoriser la faune et ses sons. 
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Bien que le bruit de trafic soit une source 

regrettable de masquage, le masquage en 

soi offre de grandes opportunités de 

design. L’art sonore peut par exemple 

limiter la gêne causée par des sources 

désagréables dans l’espace public, 

comme le bruit de construction17. 

Émergence 
Au contraire du masquage, certains sons 

sont émergents, c’est-à-dire qu’ils 

ressortent du fond sonore. Une moto 

s’entend aisément de loin, même sur une 

autoroute bruyante. Ou une conversation 

dans la rue qui se fond dans la masse le 

jour peut attirer l’attention voire déranger 

le soir. 

Un niveau sonore ne peut pas 

entièrement décrire l’expérience humaine. 

Par exemple, le bruit d’une voiture qui 

passe de temps en temps dans une rue 

par ailleurs vide peut être plus dérangeant 

qu’un flux constant de trafic, étant plus 

émergent sur le fond calme21. 

Environnement bâti 
Réseaux 
Les interventions soigneusement 

planifiées en réseaux ont plus de chances 

d’améliorer l’environnement sonore d’une 

rue. Pensez aux réseaux de mobilités 

active et collective et l’augmentation des 

sons humains, au réseau viaire et la 

réduction du bruit de trafic sans son 

étalement dans le temps et l’espace, ou 

encore à la trame verte avec des 

corridors de biodiversité encourageant la 

vie et les sons de la nature. 

C’est une question particulièrement 

importante dans les cas où des usages 

vulnérables (p. ex., écoles, garderies) 

peuvent être impactés. Fait encourageant, 

le faisceau de preuves indique que les 

régimes routiers conventionnels 

n’exacerbent pas la congestion et 

n’étendent pas le trafic aux rues voisines5. 

Un bon design de rue et une signalisation 

claire peuvent réduire conflits et 

comportements bruyants (p. ex., klaxons). 

Envisagez de collaborer avec les autres 

agences de transports pour instaurer des 

changements aidant à limiter les conflits. 

Par exemple, une billetterie à quai ou en 

ligne réduit le temps d’embarquement 

dans les bus22 et peut fluidifier le trafic. 

Distances 
Les ondes sonores se dissipent 

naturellement drastiquement avec la 

distance. Multiplier par deux la distance 

entre trottoir et chaussée (p. ex., de 5 à 

10 m) peut réduire le bruit de trafic auquel 

les piéton-nes sont exposé­es jusqu’à 6 

dB (soit une baisse de 75% au mieux !). 

Trottoir large  
à Malmö (Sweden) 

Les ondes sonores se 
dissipent drastiquement  

avec la distance. En retirant 
des voies de trafic pour 
redonner de l’espace à 

d’autres usages, le bruit de 
trafic est distancié des 

trottoirs et des façades, et 
l’espace public peut en être 

drastiquement amélioré. 
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Demandez à un-e acousticien-ne si vous 

avez besoin de quantifier ces effets. 

En retirant des voies de trafic pour 

redonner de l’espace à d’autres usages 

(p. ex., agrandir les trottoirs, ajouter des 

voies de bus ou de vélos, de la végétation 

ou des stationnements), le bruit de trafic 

est distancié des trottoirs et des façades, 

et la qualité de l’espace public peut en 

être drastiquement améliorée. 

L’accès aux ruelles pour les véhicules de 

livraison ou de maintenance peut être une 

solution intéressante pour distancier le 

bruit de camions des piéton-nes. Il doit 

cependant être soigneusement planifié, 

en prenant en compte la forme urbaine, 

pour éviter une surexposition au bruit des 

gens dans les bâtiments. Il est par 

exemple probable que les chambres des 

résidences donnent sur la ruelle, et que le 

passage de camions le matin (livraison, 

collecte des déchets) soit donc 

particulièrement nuisible à leur qualité de 

vie. Ces ruelles sont aussi souvent 

protégées du bruit de la rue par les 

bâtiments qui y font écran, donc plus 

calmes, et le bruit de camion y sera plus 

émergent et dérangeant. 

Faites attention lorsque vous animer des 

espaces sous-utilisés en bordure de rues 

bruyantes. Le bruit de trafic (même à la 

vitesse parfois recommandée de 

50 km/h) peut rebuter les usagèr-es d’un 

placottoir21. Envisagez de les protéger en 

piétonisant l’axe, en réduisant la vitesse, 

par des écrans ou en planifiant des 

activités moins sensibles au bruit (p. ex., 

sport, art, culture). 

Barrières 
Les murs antibruit sont à utiliser avec 

parcimonie pour des usages bien définis. 

Par définition, en effet, ils divisent 

l’espace. Si vous ne pouvez pas les éviter, 

vous trouverez toute l’aide nécessaire 

auprès des professionnel-les compétent-

es.  

Les solutions acoustiques sont efficaces 

pour des problèmes spécifiques, mais 

coûtent cher à installer et entretenir. Par 

exemple, des panneaux acoustiques 

peuvent être pertinents pour un espace 

réverbérant tel qu’un passage souterrain. 

Mais un mur antibruit ne bloque pas le son 

au-dessus d’un ou deux étages23. 

Dans certains cas, une végétation dense 

peut aider à réduire le bruit en atténuant 

les réfléctions24. Les bâtiments-mêmes 

peuvent servir d’écrans protecteurs pour 

des arrière-cours, des aires de jeu ou 

d’autres usages sensibles (p. ex., un 

bâtiment de bureaux en bord de route 

protégeant des bâtiments résidentiels). 

Placottoir à 
Vancouver (Canada) 

Faites attention lorsque vous 
animer des espaces sous-
utilisés en bordure de rues 
bruyantes. Le bruit de trafic 
peut rebuter les usagèr-es d’un 
placottoir. Envisagez de les 
protéger en réduisant la 
vitesse, par des écrans ou en 
planifiant des activités moins 
sensibles au bruit. 
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Façades 
Il ne faut pas oublier le bruit auquel sont 

exposées les façades des bâtiments avec 

vue sur la rue (à tous les étages avec 

fenêtre). Derrière ces façades se trouvent 

tous les lieux de résidence, lieux de travail 

et tiers-lieux de la ville. Une part de ce 

bruit traverse les fenêtres et les murs, 

dérangeant sommeil, travail, soin, 

relaxation, etc. 

Les bruits auxquels nous sommes 

exposé-es durant notre sommeil nous 

impactent même sans le savoir. Le bruit 

de voitures ou d’avions qui passent 

entraine des pics de stress et du rythme 

cardiaque et perturbe le sommeil, 

réduisant l’espérance de vie. 

Canyons urbains 
Une rue bordée de bâtiments hauts 

ressemble à un canyon où le bruit se 

retrouve piégé et réverbéré plus loin. Sans 

autre intervention, le bruit augmente avec 

la hauteur et la longueur des bâtiments 

dans un canyon urbain25.  

Essayez de remplir un canyon urbain de 

matériaux « souples », tels que des 

éléments naturels et des surfaces 

poreuses (bandes végétalisées, murs 

verts, etc.), afin de disperser le bruit et 

absorber les réflexions. 

Végétation 
On pense souvent qu’une bande de 

végétation peut servir de mur antibruit. 

Une barrière végétale nécessiterait une 

épaisseur et une densité élevées (20-

30 m denses26,27) pour réduire le bruit de 

trafic de manière audible. Mais tout 

obstacle sur le chemin de l’onde sonore 

en dispersera une partie. 

La végétation offre trois avantages : c’est 

une barrière naturelle dispersant le bruit, 

elle attire la faune produisant des sons 

naturels et elle donne l’impression d’être 

dans un espace naturel, offrant ainsi une 

part des bienfaits associés à la nature28. 

Design inclusif  
Il est important de concevoir la ville de 

manière inclusive. La grande majorité des 

gens ont ou auront un ou des besoins 

particuliers au cours de leur vie. Les 

espaces publics doivent donc y répondre. 

Âge 
La perte auditive due au bruit augmente 

dans toutes les populations d’âge mais 

touchent surtout les plus âgé-es et les 

plus jeunes29. Les effets non-auditifs (p. 

ex., stress, maladies cardiovasculaires) 

sont également débilitants, entravant nos 

capacités de navigation et d’adaptation 

Canyon urbain à  
Montréal (Canada) 

Une rue bordée de bâtiments 
hauts ressemble à un canyon 
où le bruit se retrouve piégé 
et réverbéré plus loin. Sans 

autre intervention, le bruit 
augmente avec la hauteur et 

la longueur des bâtiments. 
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quotidienne. Le bruit des villes n’y est 

certainement pas pour rien.  

Les aîné-es sont aussi plus sensibles au 

bruit30, surtout si iels souffrent de perte 

auditive. En revanche, la plus grande 

vulnérabilité des jeunes est liée au fait 

qu’iels n’ont pas encore développé de 

stratégies d’adaptation et n’ont pas assez 

de contrôle sur leur environnement pour 

réduire leur exposition au bruit. 

Accessibilité 
Déficiences auditives 

Les personnes ayant une déficience 

auditive peuvent avoir du mal à interpréter 

les environnements sonores bruyants et 

complexes. Leur perte auditive signifie 

aussi qu’un niveau sonore normal pour 

nous peut être plus dérangeant ou 

nuisible pour ce groupe et qu’il leur faut 

un effort accru pour écouter, augmentant 

leurs niveaux de stress et de fatigue 

quotidiens31. 

Pour ces raisons, iels peuvent se sentir en 

détresse ou en danger en ville et éviter de 

sortir à certaines heures et dans certains 

espaces. Leur vie sociale peut même en 

souffrir quand une simple sortie en ville se 

révèle être toute une « mission »31. 

Les personnes ayant une déficience 

auditive peuvent utiliser des aides audi-

tives qui améliorent l’audibilité des sons 

faibles en les amplifiant. Mais les aides 

auditives amplifient tous les sons et n’ont 

pas de bons résultats dans les environne-

ments bruyants. Par exemple, le bruit du 

vent peut être suramplifié31. Elles ne 

restaurent pas non plus la direction d’un 

son. Concevez pour ce groupe en prenant 

en compte leurs besoins accrus en 

intelligibilité conversationnelle et spatiale. 

Déficiences visuelles 

D’autre part, les personnes ayant une 

déficience visuelle dépendent de leur 

oreille pour s’orienter dans l’espace. Il est 

particulièrement important pour ce 

groupe de s’assurer que les sons 

informatifs ne soient pas masqués par 

des sources dominantes comme le bruit 

de trafic.  

Neurodivergence 

Les environnements bruyants pèsent 

particulièrement sur les personnes 

neurodivergentes qui peuvent avoir 

besoin d’environnements calmes à 

intervalles réguliers. Il est donc important 

d’offrir une diversité d’environnements 

sonores en ville pour que ce groupe se 

sente bien et inclus dans l’espace public. 

Genre et autres minorités 
La biologie peut impacter la perception de 

l’environnement sonore. Par exemple, les 

 

Les environnements bruyants 
pèsent particulièrement sur les 

personnes neurodivergentes.  
Il est important d’offrir une 
diversité d’environnements 

sonores en ville pour que ce 
groupe se sente bien et inclus 

dans l’espace public. 
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femmes tendent à être plus sensibles au 

bruit que les hommes, surtout si elles 

souffrent de perte auditive32.  

Au-delà des différences biologiques, 

l’identité façonne aussi l’expérience 

urbaine de différentes façons. Les 

femmes tendent à visiter les espaces 

publics plus en groupe, et donc à en 

trouver l’environnement sonore plus 

agréable33. Les populations à faible 

revenu et racisées sont plus exposées au 

bruit de trafic dans leurs quartiers34. 

Vue d’ensemble 
Santé (publique)  
La pollution sonore est un enjeu de santé 

publique majeur, deuxième après la 

pollution de l’air en ville selon l’OMS35. Au-

delà des déficiences auditives directes, 

l’exposition chronique au bruit entraine 

stress, troubles du sommeil et maladies 

cardiovasculaires en masse.  

Bien-être et qualité de vie 
Le bruit peut aussi avoir un effet moins 

visible ou marqué mais encore plus 

généralisé de gêne, de stress, et de 

perturbation de l’attention (au travail, à 

l’école). L’accès à des environnements 

calmes, surtout à la maison, est crucial 

pour éliminer le stress, notamment celui 

lié au bruit accumulé dans la journée. 

Perception et culture 
Notre relation, individuelle et personnelle, 

au sonore mobilisent différentes 

significations, souvenirs, et expériences 

personnelles33, ainsi que différentes 

valeurs et normes sociales36. Au-delà de 

la santé et du bien-être, nous avons 

toustes des besoins, attentes, et désirs 

sonores personnels, qui peuvent même 

varier en fonction des saisons, des jours, 

du moment de la journée. 

Par exemple, des habitant-es du Quartier 

des Spectacles de Montréal ont trouvé 

les rues vides du confinement anxiogènes 

et inquiétantes pendant la COVID6. 

Parlez aux gens ! Allez écouter sur place ! 

Demandez aux personnes impactées par 

votre projet de vous expliquer leur 

expérience vécue. Cherchez à 

comprendre de quoi les résident-es et 

travailleureuses, jeunes et moins jeunes, 

valides ou pas, issu-es d’une minorité ou 

pas, ont besoin.  

En parlant avec les parties prenantes, 

vous pouvez explorez les sons ou mé-

langes de sons, ou le type d’ambiances et 

d’expériences, qu’iels aimeraient (ou pas) 

dans le cadre de votre projet. Choisissez 

l’approche qui vous convient, il n’y a pas 

de bonne ou de mauvaise approche. 

Demandez aux gens ce qu’iels veulent ! 

Rouge-gorge chantant au 
printemps dans le Lincolnshire 
(Royaume-Uni) 

Notre relation, individuelle et 
personnelle, au sonore passe 
par différentes significations, 
souvenirs, et expériences 
personnelles. Parlez aux gens ! 
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Exemple : place publique

Existant 
Une intersection complexe est confuse 

pour toustes les usagèr-es et donne 

généralement la priorité au trafic routier 

et rapide, favorisant les conflits 

particulièrement dangereux et bruyants 

pour les usagèr-es actif-ves. Les 

passages piétons en diagonale et les 

refuges piétons longs augmentent la 

distance de traversée et l’exposition au 

bruit pour les piéton-nes. 

 

 

 

Intervention 
La création d’une place publique en 

fermant un côté de l’intersection peut 

simplifier les interactions et réduire les 

conflits générateurs de bruit. Cela 

augmente aussi la distance entre les 

piéton-nes et les bâtiments de ce côté et 

le trafic. L’usage de matériaux qui 

absorbent et dispersent le bruit, d’un 

mobilier faisant écran avec de hauts 

dossiers et d’une végétation favorisant la 

biodiversité, entre autres, peuvent 

également participer à limiter le bruit de 

trafic et encourager les sons humains et 

naturels. 
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Stratégies douces 
Communication 
Nous comprenons que toute intervention 

nécessite le soutien des parties prenan-

tes pour réussir. Leur implication tôt dans 

le processus suscitera l’adhésion de la 

même manière que pour tout autre fac-

teur. Investiguer ce que les gens veulent 

contribuera à une bonne solution, mais 

encore faudra-t-il bien la communiquer. 

La communication recouvre de multiples 

aspects. Nous avons beaucoup parlé de 

l’engagement citoyen dans ce guide. Par 

exemple, le Quartier des Spectacles de 

Montréal a établi un partenariat avec les 

institutions municipales, culturelles, 

éducatives, les acteurices économiques, 

et les résident-es pour en promouvoir le 

développement économique sans 

sacrifier les besoins des résident-es37. 

Mais la communication signifie aussi 

informer les gens impactés, que ce soit 

par la construction et ses nuisances ou 

par l’intervention ou le (ré)aménagement 

final. Bien informer des horaires des 

travaux, détours, mesures de mitigation 

(bruit, qualité de l’air), etc. aidera à apaiser 

les craintes des usagèr-es existant-es 

d’un espace38 (p. ex., les résident-es). Bien 

communiquer sur les règles telles que les 

limites de vitesse ou les couvre-feux 

sonores peut aussi en améliorer le 

respect (et rassurer les résident-es).  

La communication est aussi importante 

post-implémentation. Comprendre 

comment l’environnement sonore a évolué 

suite au projet et écouter les expériences 

des gens peut vous permettre de valider 

la réussite de vos objectifs sonores et de 

saisir les nuances du design sonore pour 

vos projets futurs. Vous trouverez des 

idées de questions à poser en annexe.  

Art et culture 
Un moyen d’animer une rue est de mettre 

en place des installations artistiques et/ou 

culturelles incluant une composante 

sonore. Une rue commerçante peut 

simplement jouer de la musique par haut-

parleurs. Mais l’art sonore peut aussi être 

utilisé subtilement pour renforcer une 

ambiance, même quand les gens dans 

l’espace ne s’en rendent pas compte17. 

Laissez libre cours à votre créativité ! 

Engagez des artistes ! Il n’y a pas de 

bonne ou de mauvaise solution, tant que 

l’installation est adaptée à l’espace. Le 

quartier est-il connu pour une culture (p. 

ex., petite Italie, Chinatown, histoire 

autochtone), un type d’art (p. ex., graffiti, 

musique, cinéma), une activité 

économique (p. ex., anciennes industries, 

spectacles, port) ou un point de repère ?

Installation d’art sonore par le 
collectif d’art Audiotopie et la 
coopérative de design Le 
Comité à Montréal (Canada) 

L’art sonore peut être utilisé 
subtilement pour renforcer une 
ambiance.  
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Revitalisation d’un 

front de mer 
 

Pour mettre en pratique les principes et outils que 

vous venez de voir, on vous propose un exercice de 

réaménagement basé sur le cas de figure réaliste de 

la revitalisation d’un front de mer urbain. 

Les six prochaines pages sont présentées en doubles 

pages organisées en trois étapes :  

1. Analyse des conditions existantes 

2. Exercice de design semi-dirigé pour élaborer 

votre solution propre 

3. Une solution de réaménagement possible 

 

Le cahier des charges du projet de notre ville fictive 

établit les objectifs suivants : 

- Promouvoir le développement économique tout 

en préservant l’habitabilité 

- Améliorer les liens avec le front de mer 

- Promouvoir un design inclusif et l’accessibilité 

universelle de l’espace public 

- Promouvoir les mobilités active et collective  

- Réduire la pollution sonore et atmosphérique en 

soutien à la politique de zone à faibles émissions 
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Situation existante

       Les choix de planification passés ont 

mis l’accent sur l’accès en voiture pour 

favoriser l’attractivité touristique et 

commerciale et permettre la circulation 

de transit. Les voies de trafic et de 

stationnement larges entraînent 

beaucoup de bruit pour usagèr-es actif-

ves, travailleureuses, et résident-es. Le 

partage de la route crée des conflits entre 

différents usages, dont les klaxons et 

autres signaux de danger impactent les 

gens sur le trottoir et dans les bâtiments. 

       Du fait de l’histoire de la ville avec son 

front de mer, le site comporte une ligne 

de fret où des trains vers un terminal 

logistique portuaire passent occasion-

 
b Nous ne présentons pas d’échelle de bruit ici mais cliquez ici pour plus d’information. 

nellement. Les commerces et résident-es 

cohabitent avec depuis des générations.  

       Touristes et résident-es apprécient 

l’accès à l’eau (et son ambiance sonore) 

et s’accommodent de conditions impar-

faites, telles que devoir traverser la voie 

de train et marcher au soleil. Or, l’accès 

actuel n’est même pas au bord de l’eau, 

mais longe plutôt la voie ferrée, où les 

bruits de machinerie et de klaxons du 

train peuvent excéder les 110 dBb (niveaux 

dangereux). 

       Les trottoirs étroits et le manque de 

végétation signifient que les usagèr-es 

actif-ves et dans les bâtiments sont plus 

https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/bruit-votre-sante/perte-auditive-acouphene.html#a4
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exposé-es au bruit. Quand le bruit de 

trafic domine, il masque aussi les 

sonorités vivantes de la rue. Les piéton-

nes peuvent même éviter de marcher ou 

de s’attarder ici à cause du bruit. Toutes 

les terrasses sont installées sous l’arcade 

réverbérante et créent donc des niveaux 

sonores élevés qui peuvent être 

désagréables pour les client-es, sensibles 

au bruit ou non. 

       Historiquement, ce quartier en front 

de mer est passé par des vagues de 

(dés)industrialisation et de (re)développe-

ment résidentiel. Ces usages ont donc 

toujours eu a cohabiter, et plus 

récemment, les usages touristiques sont 

venus s’ajouter au lot. 

Les niveaux élevés de bruit en façade 

affectent la santé, le bien-être et la qualité 

de vie des personnes dans les bâtiments 

(à tous les étages donnant sur la rue), de 

l’incapacité d’ouvrir les fenêtres en été à 

des troubles du sommeil et du travail. 
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Réaménagement : à votre tour

       Comment pouvez-

vous réduire le bruit de 

trafic et ses entraves à 

l’habitabilité et à la vie du 

site ? Pouvez-vous donner 

la priorité aux mobilités 

active et collective pour 

accéder au site et à l’eau ? 

       Pouvez-vous 

accentuer des sonorités 

portuaires historiques ? Et 

améliorer la cohabitation 

entre la ligne de fret et 

tous les autres usages ?  

Réduire son empreinte sur 

l’accès à l’eau (et les 

sonorités associées) ? 

       Comment pouvez-

vous améliorer l’accès à 

l’eau et ses sonorités pour 

tous types d’usagèr-es ? 

Est-il possible de leur 

assurer un accès direct au 

bord de l’eau ? 

DESSINEZ 
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       Pouvez-vous penser à 

des façons de protéger les 

usages actifs et les sons 

humains qu’ils amènent et 

qui animent l’espace ? 

D’aider les commerces 

locaux à contribuer à la 

vitalité du quartier ? 

D’encourager des usages 

amusants, actifs, et 

agréables, surtout dans 

l’espace routier libéré ? 

       Pouvez-vous faciliter 

des programmes de 

financement d’isolation 

acoustique des 

bâtiments ? Que pouvez-

vous faire pour réduire le 

bruit au niveau des 

façades ? Planifiez-vous 

des nouveaux usages qui 

pourraient être 

dérangeants ? Pour qui ? 

Quand ? 

Pensez aux différentes 

parties prenantes et 

usages. 

Libérez votre créativité ! 

Comment pouvez-vous 

utiliser l’art pour accomplir 

vos objectifs ? 

Comment pouvez-vous 

mieux communiquer pour 

faciliter les changements 

comportementaux ? 

 

 

 

 

 
 

ICI ! 
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Réaménagement :  une solution possible 

       Attendu que la circulation de transit 

est détournée, l’analyse de trafic que vous 

avez demandé montre que le trafic dans 

le quartier ne sera pas affecté par la zone 

à trafic limité que vous implémentez pour 

réduire les émissions. Vous ajoutez aussi 

une piste cyclable bidirectionnelle pour 

encourager la mobilité active. Le bruit de 

trafic est réduit au maximum et la piste 

cyclable introduit des sons humains. 

       Vous remplacez les bornes de sécu-

rité du train par du mobilier urbain et de la 

végétation placées à des positions straté-

giques, offrant des points de traverse 

sécuritaires aux piéton-nes pour accéder 

à l’eau. Ces éléments créent une barrière 

et augmentent la distance entre le train et 

les usages actifs pour les protéger du 

passage bruyant du train. Vous engagez 

aussi une équipe d’artistes sonores pour 

une exposition rappelant au public les 

usages portuaires et ferroviaires histo-

riques du lieu, y ajoutant de l’animation. 

       Vous déplacez le chemin au bord de 

l’eau où les gens peuvent profiter de l’eau 

et des sons associés. Les arbres 

remplaçant les bornes de sécurité, iels 

profitent aussi de leur ombre et des sons 

de la nature. Des bancs leur permettent 

de s’attarder et se reposer dans cet 

environnement plus agréable, surtout 

pour les personnes à mobilité réduite. 

       Vous avez discuté avec votre dépar-

tement de développement économique 

pour faciliter le processus d’obtention de 
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permis pour les terrasses, dont l’espace 

double et qui sont déplacées hors de 

l’arcade, permettant aux gens de flâner 

directement le long des commerces. 

Moins de gens rassemblés sous l’arcade 

réverbérante signifie aussi moins de bruit 

fort et dérangeant se déversant du 

passage vers les résidences au-dessus. 

Le niveau sonore général plus faible crée 

un espace plus accessible pour toutes les 

personnes dans l’espace, et surtout pour 

celles qui ont des enjeux sensoriels. Les 

gens n’ont plus besoin de crier par-

dessus le bruit de trafic et les klaxons 

pour se faire comprendre. Les sons 

humains des client-es et des passant-es, 

ainsi que les sons de l’eau, sont plus 

audibles et animent l’espace.  

Vous avez placé de la signalétique et de la 

végétation à des positions stratégiques 

sur le trottoir élargi, protégeant ainsi les 

piéton-nes (surtout malvoyant-es) de la 

voie de bus, offrant de l’ombre et faisant 

obstacle au bruit de trafic résiduel. 

       Suite à la consultation avec les 

résident-es inquièt-es d’une potentielle 

augmentation du bruit des terrasses, 

surtout avec la baisse du bruit de trafic, 

vous avez implémenté une campagne de 

communication pour sensibiliser les 

visiteurices au bruit et un horaire maximal 

pour les terrasses (23h) pour préserver le 

sommeil des résident-es. Vous avez aussi 

identifié des opportunités de financement 

avec la société ferroviaire pour mieux 

isoler leurs fenêtres et leurs murs. 
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Notre Guide de Design Sonore n’est pas fait 

uniquement pour vous aider à mieux concevoir des 

environnements sonores en vase clos, mais aussi et 

surtout pour vous donner des conseils sur une 

dimension qui reçoit peu d’attention afin de renforcer 

vos projets. 

Nous savons aussi que certains de nos exemples 

d’interventions semblent faciles et intuitifs, mais 

peuvent représenter une montagne de travail, 

nécessitant de collaborer avec des professionnel-les 

d’autres niveaux de gouvernement ou agences 

œuvrant au même palier de gouvernance, dont des 

départements avec qui vous n’avez pas de relations 

préexistantes. C’est la nature-même du sonore, qui 

porte à la fois sur des questions de politiques, 

d’environnement et de design.  

Nous vous encourageons aussi à retourner voir vos 

projets post-réalisation pour écouter et à nous 

contacter si :  

▪ Vous aimeriez un guide sonore sur un autre sujet 

que la voirie 

▪ Vous rencontrez des difficultés à mettre en place 

une solution de ce guide et vous désirez de l’aide 

de notre part 

▪ Vous souhaitez évaluer la qualité sonore d’une de 

vos interventions 
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Petit guide de 

survie : comment 

poser des questions 
 

Dans le cadre de vos efforts d’engagement du public 

dans votre projet, vous voudrez demander aux 

résident-es et autres parties prenantes ce qu’iels en 

attendent. Il est important d’éviter de formuler vos 

questions d’une manière qui vous donnera les réponses 

que vous souhaitez entendre, quel que soit le sujet 

(sonore ou pas). Ainsi, vous éviterez de contribuer à ce 

que les personnes interrogées ne se sentent ignorées 

et frustrées de ne pas être écoutées. Vous obtiendrez 

ainsi un tableau plus exact de leurs besoins, désirs et 

attentes. 

Vous trouverez ci-dessous quelques points de réflexion 

que vous pourrez adapter à vos besoins. Ce sont 

quelques-unes des questions que nous avons utilisées 

au cours de nos années de recherche dans le domaine 

des environnements sonores pour évaluer l’expérience 

de milieux de vie bâtis existants avant et/ou après 

intervention. 

▪ Est-ce que vous avez un endroit dans le quartier 

où vous pouvez aller pour vous détendre au 
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calme ? Faire le plein d'énergie ? Pour des 

événements animés ? Est-il facile de s’y rendre ? 

Rencontrez-vous des difficultés ? [Peut vous aider 

à construire une carte mentale du quartier pour 

mieux en concevoir l’accès. Adaptez-les à vos 

objectifs.] 

▪ Qu’aimeriez-vous entendre dans cet espace ? 

[Peut informer votre cahier des charges. Vous 

pouvez proposer des exemples adaptés à l’espace 

aux personnes interrogées.] 

▪ Chez vous, le bruit de transport affecte-t-il votre 

sommeil, votre travail ou vos activités 

quotidiennes ? [Vous pouvez séparer cette 

question selon vos objectifs.] 

▪ Pouvez-vous lister les sons et bruits que vous 

entendez dans cet espace qui sont : agréables, 

désagréables, neutres ? [Séparez les trois types 

pour encourager les gens à répondre à chacun.] 

▪ En quelques mots, quel est le caractère de ce 

quartier ? [Peut vous aider à cataloguer ce qu’il 

faut préserver ou mettre en valeur, tel que des 

sonorités importantes ou une identité culturelle.]  

 

Ces exemples sont proposés pour vous guider. 

Ajustez-en l’angle et la formulation selon vos besoins. 

Certaines peuvent être posées avec des questions à la 

fois ouvertes dans le cadre de discussion ou fermées 

dans des questionnaires.  
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